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PORSCHE CAYENNE

La 3e génération
se dévoile

La prochaine et troisième génération
du Porsche Cayenne se dévoile peu à
peu à travers quelques clichés espions
lors de tests routiers. L’occasion d’en
apprendre plus sur les quelques évolu-
tions de cette nouvelle mouture du SUV
sport-luxe.

Basé sur la plateforme «MLB Evo»
que l’on retrouve sur l’Audi Q7 et le
Bentley Bentayga, la future génération
du Porsche Cayenne sera plus légère
d’une centaine de kilos environ, grâce à
la présence d’aluminium et de fibre de
carbone. On remarque un nouveau toit
plus long, ainsi qu’une calandre allongée
arrivant jusqu’à l’emplacement des feux
de brouillards, qui devraient faire leur
apparition sur la version de production.

L’intérieur devrait s’inspirer de la
Panamera, avec la disparition des nom-
breux boutons au profil d’un large écran
tactile. La connectivité devrait être amé-
liorée, et de nouvelles aides à la condui-
te incluant un mode semi-autonome
devraient faire leur entrée. 

Sous le capot, pas de surprise,
puisque l’on retrouve la même gamme
moteur que sur l’actuelle génération. 

Cela signifie donc la présence d’un
V6 atmosphérique pour la version d’en-
trée de gamme, suivi d’un V6 turbo pour
le Cayenne S. 

On retrouvera également le V8 bitur-
bo, ainsi qu’une version hybride rechar-
geable, avec le Cayenne S E-Hybrid. Le
SUV Porsche pourrait être présenté lors
des prochains Salon de Detroit ou
Genève en début d’année prochaine,
pour une commercialisation en 2018. 

MOTEURS 
ÉLECTRIQUES

De l’usage des
«terres rares»

Le problème des voitures électriques, en
plus de l'autonomie ou de la recharge, est
l'usage des «terres rares», qui regroupent
quelques métaux particulièrement rares sur
Terre et dont l'extraction est extrêmement
polluante. Problème : ces terres rares sont
très utiles pour les produits de haute techno-
logie comme les moteurs électriques des
automobiles. 

Honda a fait une avancée dans le domai-
ne avec un tout nouveau moteur qui fait l'im-
passe sur ces métaux précieux. Il y a quatre
ans déjà, Honda annonçait une avancée
importante avec le recyclage par le construc-
teur des terres rares qui composent les bat-
teries de ses autos hybrides ou électriques,
avec un résultat déjà prometteur à l'époque
puisque Honda annonçait 80 % de recycla-
ge, ce qui est déjà très convaincant.  

Aujourd'hui, Honda fait un pas de plus
vers la réduction de l'utilisation de ces terres
rares. Pour rappel, les «terres rares» sont un
terme qui désigne un ensemble de métaux
particulièrement rares à la surface du globe
et qui sert aux moteurs électriques et aux
batteries. Leur extraction est très polluante et
pose un vrai problème.

Honda contourne ce problème en annon-
çant la venue d'un nouveau moteur élec-
trique pour ses hybrides qui fait l'impasse sur
les terres rares. Celles-ci permettaient
notamment aux moteurs électriques de
résister aux très fortes chaleurs, mais Honda
a trouvé une solution alternative avec l'aide
de la nanotechnologie pour rendre ces
moteurs déjà résistants à la chaleur. Honda
a d'ores et déjà confirmé que ces moteurs
seront introduits à l'échelle mondiale dans un
futur proche sur tous ses modèles.
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L’état des pneus, un gage de sécurité

Avec des pneus sous-gonflés,
la voiture s'écrase dans les
virages. Trop peu d'automobi-
listes se soucient de l'entretien
des pneumatiques de leur voitu-
re. L’arrivée du mois d’août
marque le grand rush des
départs en vacances. Les pneus
font partis du triangle de sécurité

Des tests menés par le manu-

facturier Bridgestone au prin-
temps 2013 sur 28 000 véhicules
de l’Union européenne ont révélé
que plus de 3 automobilistes sur
4 roulaient avec des pneus sous-
gonflés, et que 25% des voitures
contrôlées avaient des pneus
usées sous le seuil limite de 1,6
mm.

Pneus sous-gonflés : voitu-
re moins stable

Début juillet, Pirelli a fait vivre
l’expérience à des journalistes
sur circuit pour démontrer l’im-
portance d’avoir de bons pneu-
matiques. Le début par un essai
de slalom à 60 km/h avec un
véhicule chaussé de pneus sous-
gonflés de 0,8 bar. 

Une baisse de pression  qui
pourrait sembler anodine et dont

on ressent pourtant tout de suite
les effets négatifs : voiture diffici-
le à contrôler et moins stable,
roulis plus marqué. Le résultat,
des situations de tête à queue,
malgré la vitesse peu élevée. 

Pneus usés : risque d’aqua-
planing plus élevé

Deuxième test : rouler avec
des pneumatiques usés.
L’expérience entraîne un risque
d’aquaplaning important, notam-
ment dans les virages. On appel-
le cela l’aquaplaning latéral. 

A une vitesse de 90 km/h, la
voiture est déviée et le conduc-
teur ne parvient pas à suivre la
trajectoire de la route. A la même
vitesse mais avec des pneus en
bon état, la voiture passe sans
encombre. 

Pneus usés et sous-gonflés :
dangereux

Un tour de circuit détrempé au
volant de deux voitures : l’une
chaussée de pneumatiques
dégonflés de 0,8 bar et usés pra-
tiquement jusqu’au témoin d’usu-
re (1,6 mm), l’autre de pneus en
bon état. Sous la pluie, les dan-
gers de rouler avec de mauvais
pneus sont encore plus marqués
: adhérence et motricité pré-

caires, distances de freinage
allongées, difficulté de maintenir
le véhicule dans la bonne trajec-
toire. Ce qui explique les conseils
des spécialistes pour monter tou-
jours les pneus neufs à l’arrière
du véhicule. Avec des pneus
usés à l’arrière, la voiture n’est
jamais stable dans les virages,
même à faible vitesse. Elle a ten-
dance à partir en survirage (les
roues arrière dérapent) et elle
devient difficile à contrôler. 

Cette situation est encore
pire avec une voiture équipée de
roues arrière motrices (propul-
sion). Il est donc recommandé
de vérifier l’usure et la pression
des pneus régulièrement (une
fois par mois) et ne pas attendre
pour les changer si cela est
nécessaire.

ASSEMBLAGE ET ROBOTIQUE

Un gant pour
décupler la force

G M sera le premier construc-
teur auto à tester dans ses
usines un gant robotique

dont elle fut à l'origine avec la Nasa
voilà 9 ans. La société suédoise
Bioservo concourt à l'adapter aux
exigences des tâches répétitives sur
Terre, plutôt que dans l'espace.

La société suédoise spécialisée
dans les technologies médicales
Bioservo Technologies a décroché
une licence pour utiliser RoboGlove,
un gant motorisé qui décuple la force.
Développé neuf années durant par la
Nasa et le géant américain General
Motors, ce RoboGlove devrait gagner
les aptitudes supérieures de préhen-
sion dont jouit le SEM Glove, cet
autre gant robotique mis au point par
Bioservo à destination du monde
médical et de la rééducation phy-
sique. C'est l'alliance de la force et de
la précision, en somme.

Alimenté par une batterie au
lithium-ion portée à la ceinture, ce
nouveau gant s'avère capable de
soulager la peine du monteur en
usine tout en préservant la précision
de ses gestes. Une expérimentation
a déjà démarré dans l'une des usines
de montage d'automobiles de GM.
Des trois partenaires, c'est bien le
constructeur automobile qui devrait
assumer la fabrication en série du
futur gant robotique, première étape
menant à la réalisation d'un exosque-
lette mou complet. L'intérêt semble
évident à tous ceux qui eurent à subir

les affres d'une tâche répétitive : «Le
successeur de RoboGlove peut rédui-
re le degré de force qu'un travailleur
doit exercer lorsqu'il utilise un outil
pendant une période prolongée ou fait
des mouvements répétés», a expliqué
Kurt Wiese, vice-président de la divi-
sion Ingénierie de fabrication mondia-
le chez GM.  Chez le second construc-
teur américain, le robot d'assistance
aux tâches difficiles ne se greffe pas
sur la personne. Il se tient seul et se
déplace en toute autonomie, afin d'in-
tégrer ses gestes au balai de ceux des
humains avec lesquels il collabore. 

Ce «cobot» (pour collaborative
robot en anglais) est mis à l'épreuve
dans l'usine qui assemble la petite
Ford Fiesta : plutôt que de manipuler
eux-mêmes la pièce et l’outil de mon-
tage, les techniciens peuvent désor-
mais utiliser le robot pour soulever
l'amortisseur arrière et le placer auto-
matiquement dans le passage de
roue de la Fiesta, avant d’appuyer sur
un bouton pour terminer l’installation.

Équipés de capteurs high tech, les
robots s’arrêtent immédiatement s'ils
détectent un bras ou un doigt sur leur
trajectoire, garantissant ainsi la sécu-
rité des techniciens. 

Une technologie similaire est utili-
sée dans les industries pharmaceu-
tique et électronique. Développé sur
deux ans, le programme du robot a
été mis au point en étroite collabora-
tion avec le fabricant allemand de
robots, Kuka Roboter GmbH.
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